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LE MÉDIUM EUSAPIA PALADINO 


(Suite) `: 


Le Medium, — Eus sapia ahula est uno femme entre 


deux âges et d'une taille moyenne: sévèrement. habillée a 


ioir, elle diffère de l'aspeet habituel des médiums dont k 
mise est plutót élégante et un peu rechei che, O 7— 
La tète revouverle d'une dentelle noire, les 


expression inquisiloriale et inquiéte, elle appar ait comme 
cherchant à se rendre compte du milieu où elle pénètre et 


- comme voulant pressentir les sentiments divers qui s'agi- i 


tent autour d'elle, — | 

Cette premiere impression est (res fugitiy e, V vilà qu'on 
s'avance iu devant d'elle 
de l'affection, de la tenilresse 1 des dames amies l'embras- 
sent, la cajolent, la font asseoir. La conversation s engage 
ct devient vite générale; Eusapia se transforme au contact 
de tamt de sympathie, elle apparait enjouce; une gaieté 


cominunicative s'empare d'elle, sa ligure s'éclaire, le -— 


détend ses traits, elle se montre simple et charmante, Sa 


- diction -— elle parle en italien — est nette. et précise. Son 
-eske ponetue si ses pi roles, elle fail preuve d'un espril lin e et 
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| cheveux - 
grisonnants, les soureils fr oneés, la figure liée dans une 


les mains tendues. On lui témoigne |. . 


?lXS.TAT 
I TIE T 
"Ls 4 

++ -I è tuat 
MAL 


? La visite du Cabinet noir. — Tous: mf et Som 


. priés de l'examiner avec attention : : ils soulèvent les rideaux, je 4 ad 
n" pénètrent à l'intérieur, s s'assurent qu'il n'y a rien de caché, i 
= rien de suspect, rien qui puisse prêter à la fraude ou à des. 
.. tours d’escamotage. Le sol est. libre de toute e trappe: à c'est 


le parquet tout nu. 


-A l'intérieur du Cabinet el sous les veux de tous, sot 


| placés : un guéridon à trois pieds, un tambour de basque, 


une chaise, une sonnette, une assiette remplie de farine, |— 
une mandoline. Chacun peut aller, venir, touchen, tâter, 


T déplacer, replacer les objets. 


La salle aussi est examinée avec soin: T persiennes | 
E sont closes, les fenótres fermées, les grands rideaux rabat- 
..— tus afin d'éviter toute indiscrétion possible, ou toute com- 
munication venant de l'extérieur, Les portes sont fermées 


S & double. tour, la clef reste en dedans dé là serrure, Per- 
sonne ne peut plus ni entrer ni sortir, Tout est régulier 


sans aucune apparence de fraude, Même dans ‘la mise du 


- médium rien ne peut la faire suspecter, Le vêtement est 


noir et uni. Le corsage tombe droit ct se ferme étroite- 


ment sur le cou, Les manches sont simples, : sans bouf. 


_ fanis et serrées au poignet, La jupe. n'a ni volant, ni ajuste- 
ment capable de déguiser aucun instrument, ni aucune - 
= Reelle. Les mains d'Eusapia sont naturelles el né portent 


. aucune trace d'enduit, 


Eusapia s'assied sur une simple iito de paille munie 


- d'un dossier ert bois, le dos tourné contre le Cabinet noir 


aussi près que possible de la fente du rideau. Ses jambes 
sont entie les pieds dela table qui est placée en long por 
pendiculairement au rideau avec lequel elle forme là figure 


d'un T, Autour de la table s'asseyent six personnes. | 
Los. contrôles — Tout d'abord d'une voix claire et soi- 


hante, K »usapia réclame les contrôles. Elle ne voudrait pas 
“donner une séance sans eux, Hs jouent en elfet un *róle ` 


js -bsk | Eùsapid luto: ‘entière : avec. sa Brice ° habituelle ee 
d COND lui assure; tant de fidèles amis. . SUM 
UT Mais le temps presse. E ;usapia. va dans là de où est E 
aay installée le Cabinet, elle examine, regarde. tout. est à son .' 
CIA goût, Ja: séance và cominéneer; : is ü 


vn UM Mass rpgs 
Thy a Xin 


Vat inve, 


ss Le 
vec; act 
ri TS 


à 
4 a- T 
AE r 
1 AM Hr 


Re VRY ted DUE n ia ti^ 
AKULA PLAT ` 
e mnt, I x 
à 


gs ipe 
Ys. —. import tant. ds surveillét le médium, ainonéent . à haute | v 
Fagre S "voix si lé contrôle est bon, et témoignent ainsi de: cé qui se. inm 
ERES "m s'il y a fraude ou non. DES D 
$5. Voici en quoi consiste ce contròle, 7 . 
=... Deux personnes sont choisies parmi les assistants, non | 
Sec 5 par le médium, ce qui pourrait laisser supposer une entente 
£59. préalable, mais par l'assemblée elle-même. On exige d'elles 
Xu Soo ctown grand sang-froid et une attention soutenue. 
eu Miles s'asseyent aussi près que possible du. médium, $ 
Eti ; l'une à sa droite, l'autre à sa- gauche, avec mission de 
m à contréler chacune de leur côté le pied et la main du médium. 


Ainsi de son pied et de sa main gauches le contrôleur de 
sw droite controlera le pied et la main droites du Médium : de 
| sa main et de son pied droils, le controleur de gauche 
. contrólera le pied el la main gauches du médium, Leur 
main restée libre se posera'sur la table où louchera la main 
. de leur voisin pour former la chaine, INED 
Comment s'effectue le conteóle de la main ? " 
Théoriquement on doit saisir dans sa main la main du 
M médium; mais le plus souvent il arrive que c'est le médium | 
^ qui saisit celle du eontróleur, H y à là un peu de différence 
suivant les moments et les persounes, mais dans tous les 
= . cas les assistants attirent souvent à haute voix l'attention 
Hi suree fail capital : quelle main'est surveillée? Ine sullit pas 
.. . en effet de sentir une main, il faut étre sûr de la main 
tenue. Le controleur de droite doit bien s'assurer que c'est. 
la main droite wil tient, celui de gauche que c’est bien la. — 
gauche, Aussi pour ne pas se tromper; ils doivent sentir 
- toujours le pouce de la main qu'ils tiennent, Les deux pou- 
Su ^ ces sont dans des positions. opposées ; en reconnaissant le 
£I 0000: pouce mainlenu, sa forme, sa position par rapport à la main: 
E. ^ ‘on est assuré que c'est bien la main dont on a la ch arge 
Ses quiestcontlrólée, | 2 
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LT | éansmetire E pensée à i dístaricó: "n une iub. qui PE 2. 
PON aun ‘parait pas ‘impossible, mais: tr ansmettre: sa propre image, — 7E 
apparaitre après sa mort, pour. remplir u une. yu faite uei 
pendant la vie,;'semble bien dillicile/ 7.7.79 45, iiis es s ERE 
007. Le fail suiv ant, de date récente, est Lrapportés sans T CODAHES 
| commentaire. (usc cda .. 
0 Une jeune femine A, spirite convaincue, Ares inetruite; TO 

| ET ant publié des œuvres très appréciées, était grande amie ^... S 

. d'une: dame plus âgée I, renommée pour ses opinions U ys. 
spirites. . les deux amics déjà prédisposées à sc compren - A 3 
dre et à ajouter foi aux phénomènes les plus extraordinaires 0 Us 


A yn 


vos prolitérent de cette sympathie si étroite qui mettait leurs - 5 


Ua 5. 60rpveaux dans un rapport parfait d'idées et de sentiments H SiO 


|» pour se faire la promesse suivante : La premiere des deux ^ 70s 
qui. décéderait se présentevait . à l'autre . aprés sa mort DNO. 


Gar aussitót que: possible, pour l'avertir de son décès, 0200.2 Lo Lo n 
Puis les deux amies cessérent de se voir, non pas: que m MC 
. amitié fut amoindrie; mais des. façons. différentes" o5. 
PNC AROE les. choses- faisaient. qu'elles ne se. rencon- - UN 
550750 traioit plus. Klles ne sav aient done pes ce: qui: se passait rar 
5... chez l'une ou chez Paute. EF 
su. Hya quelques ` semaines, : vers 9. hourés, a mátin; XC a 
. s e Ñ: ‘se réveilla tout d'un. coup sans: cause apparente, FEM 
o EE QU elle ne fut pas su surprise en apereevant derant ses. À i: 
20770. rideaux une figure lumineuse d'abord un peu vague ebo : Z 
U O coufnse,: habillée de blane, à la figure longue eta 0 ud 
«i0 Cheveux épars, tombant sur los épailes. Elle ferma lesyeux |. 707 
(500 7 pour chasser ce qu'elle considérait comme un rêve, mais ` S20 PUB 
l'apparition restant Aoujours présente, à force de ta regarder. "À; 
les traits se précisèrent et. elle reconnut I, « Cest Pa se; ii 
s. dit-elle; elle doit être morte et elle accomplit sa promesse ^^^.) 
aaa d'autrefois ». Au méme” inslant; comme. pour allirmer la: 5? 
20. vérité de sa. 'econnaissance, do os bruils étranges se firent" 
2. entendre dans la pièce, coups frappés, ébr anléments dPob ^ 0 Sg 
"Ls jets. L'apparition sé honte a plus d'une heure puis SR on 
PUTA As se rendo sans avoit eN aucune fr ayer. Puy t nn 
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Ji hauts lorsqu' ilio; se ; révéilin, ‘elle Ghiendit « sa. S M 
mère qui ouvrait. un journal, pousser. une. ‘exclamation: de". "+" 


surprise : K Je sais ce que c'est dit A;, c'est. notre amie. qui eua du 


est morto, je le sais, elle m'est apparue cette nuit », et elle 


conta à sa mère ce qui lui était arrivé. a Voilà ce qui est 
curicus, dit la mère, car c'est cn effet: le; décès de notre 


amie que m'annonce le journal et qui ü provoqué. mon eri 


dé étonnement, 
la nuit suivi ante, À, rec ut n ses amis (dà l'au delà, une 


communis alion qui consistait en une pièce de vers, à la 


mémoire. de ^, Et il était ajouté que ces vers seraient lus 
sur sa tombe. Mais qui les réciterait ? A cette demande, un 
nom fut donné : celui d'un professeur de déclamation. dont 
elle n'avait pas entendu parler depuis vingt cinq ans. 
Une demie heure avant la lovée du corps, A. se rendit à 


la maison mortuaire, raconta à la famille ce qui lui était . 


arrivé et remit les vers eñ demandant si le professeur pour- 


rait les lire. «. Oui, fut-il répondu, cela est possible, puisqu'il" 


est toujours en vie, mais c’est peu probable, car il est venu 


hier et il n’ a pas dit «qu'il reviendrait aujourd'hui. » Quelques ` 


instants aprés le professeur entrait; il aecepta de rendre ce 


service mais il était si peu préparé à ve devoir d'ami qu'il 


dut rentrer chez lui pour prévenir qu'il ne pourrait être 


présent aux rendez-vous pris chez lui, A cause de ses 


nombreuses occupations il avait décidé de ne pas se rendre 
au cimetière, P 
Et voilà par suite dé qitol concours ; de circonstancos, 


comment après tous les discours, la derniere chose dite sur 


la tombe de 1. fut une "n de vers récitéc par un profes- 
seur estimé, 


Détail curieux : diu ses deli niers jours, 5o - iehünnédhi 


les habitudes de sa vie entière, avait Lm ses cheveux 
comme l'appar ilion les avait montrés. 


Vistons d 'Orient, 


par la magie d'une plaque photogräphique sensible aux 


couleurs, l'Orient se projelle sous nos yeux sur le carré 
d'une toile blanche dressée devant nous, | 
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Pe jour Ç coinmence à paraitre et “déjà dés leinie& roses, | 
puis: ;vert-tendre : .emplissent la: ville, et font : ressortir les | 2: 
Eu. i : ômes: les coupoles et les. minarets 9 se À aan sur le FEM 
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Ex. cie] du malins: "00" og T M E 
i p Puis les teintes. se ; font plus énergiques,. le soleil se. ni Spa 
F = montro dissipant les brumes dela nuit. A  : 


c. Alors nous. sommes. conduits. dans les: mosquées aux. 
| teintes célestes dont les portes sont couvertes de mosai- 


iz x E | E «ues si étrangement décorées, dont le sol esl revêtu de ces 


a magnifiques. lapis d'Orient aux couleurs si vi ives, et dont 
les plafonds dorés et enluminés. comme de vieux missels k 


R ont résisté aux injures du tempsi - IA ja 


.: Plus loin en ville; c'est un. GRE do oranges qui ` Š 
“tala ses fruits dorés ; là cest le Bosphore, d'est la Core. eS 


d'or qui étincellent-à nos yeux ravis. 


Mais le soir vient, des nuages. rouges: wamolicellónt i: 
n l'horizon, le soleil disparait, la nuit tombe el, seules, quel- - 
ques traces de feu; soulignent pour peu de temps des | 
bandes de nuages nôits suspendus dans le ciel comme de. ` 


ni mt - longs et sombres fuseatx ; el la. ville rentre dans l'ombre 
d on el lc epos. | | : | 


« Heures? roses, heures. violettes ^ dont ost rendu à 


la perfection; — 5 I.--— m 5 


ete Visions d' Ovi ient Dy voilà c ce ' qu'o un coïférencier en yé- Pe) 
T fable artistes sait projeter pour éaptiver son auditoire, Pen- o 
o ehainer à sa parole . enteainante lui parler dun pays. top. 


ignoré et le lui montrer sous son jour véritable, en 
L'Orient n'est plus ce qu'il était autrefois, “Depuis les 


| soleil. 


d'autres influences jalouses. Il est encore temps de se res- 


. saisir, enr tout n'est: pas: entièrement - perdu grâce à 
S l'effort. continué pendant des siècles par les missionnal- - Us 


res. Là ot un laïque demande: 5.000. francs pour, vivre, 


PAN ‘un missionnaire se contente dé EU francs, Prolitant des i; 
TR . ellorts accumulés el. des labours de ses prédécossotrs, le ap: 


" Croisades, ila évolué lui aussi, et il renferme eñ son seid 
un élément jeune. et aclif Apul. veut réclamer sa place du 


2E influonée frane iibe si | prédohilinhte, tend à décroitre 
par suite d'abdications volontaires pour ètre rei plac. epar. 
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‘missionnaire s! aidera des: pioduits d'u un | Vüelioi] dun ións . 
. peau qui lui permettront. de vivre, ‘d'enseigner, et de fairci 
. du bien tout en conservant la langue et. l'influence ` fran- - 


çaises; C'est. au point que les Allemands. qui ponit das 


actuellement le chemin de fer de Bagdad ont dù adopter la 
langue française pour être. compris. des gens da pr et ré- 
diger les billets en français. 


A - D'après le conféi 'encier, M. Ger N: ourtellémnónt, il faut 
“sé presser d'agir el avant tout il ne faut. pas croire les récits. 


de quelques gens qui ont parcouru, à la hâte, peu de villes 


avec force lettres d'introdue tion : il. ut mieux s'en rap- - 


porter à ceux. qui ont véeu de: longues années dans le pays 
et qui ont pu ainsi connaitre à fond Ses mœurs et Ses ha- 
. bitants. QS CIT d 


X 


. Au Salon de Peppe. $ 


. Sur uno ; plaine sablonneuse, aridé, à sans aicune végéla-- 
"ie le soleil darde ses rayons implacables. La Pyr amide E 


. d'Egyple se dresse blanche et renvoie une lumière 4 crue, 


` aveuglante qui ajoute encore à la chaleur torride du lieu. 
oL atmosphè ve semble étouffante, et les touristes vont [aire - 
- honneur à un repas apporté | dans. des paniers : déjà les... 
. domestiques ont mon une nappe blanche : sur le sable > 
“ARE ; Ear ea : | e 
C'est le sujet d un ableaü du Salon, s" S 
^ Deux femmes passent. L'une dit: a Qu est-ce. que e eola?» 

n seconde i tendi q Cu, vest un déjeuner sur l'herbe, : 

o Le peintre sera sans doute peu: flatté d'appendre $ 
ee qui a le. plus aë dans. son tableau, c'est l'herbe qui 
N existe pas, 5 ode po p 

- Vraiment, si la. mentalité T Visiteurs. du Salon est ` 

“sait à celle qui se dévoile ainsi, les peintres. sont. 


‘des gens à plaindre: Mais aussi, ils sont exposants et par | 


. dà méme sujets à être malmenés par le grand publie qu'ils 
se sont constitué : comme juge. Et. pourtant | n'esbeo. pis 
curieux, ceux-là mêmes quinci —— pas: aux étran- | 
“gors à leur métier. la Meute. de. vritiquer | là mare rehandise nl 


ES ils vendent: S s'attribuont lé droit do juger. de l'Art avis 


EEL idocetparent surtout do la forme qui est plus accessible à 
20.5 50 tous, tandis que les arrangements et les combinaisons des 


couleurs restent le propre du. petit. nombre, Mais malheu-. 
reusement pour. les Seulpteurs ón se déplace autour de 
- leur œuvre dont les défauts peuvent i seii de plus 


d'un endroit, La faute peut être une et apparaitre multi--' 


; ple. On n'est jamais qu'en face d'un tableau, an tourne 
autour d'une statue. Et tel effet malheureux. d'une hanche 
un pou forte peul s s'interpréler . comme une de ces malas. 


| dies soignées sur Ja plage de Berek, Zo 
^. Certains. Seulpteurs ont tenté d allier la Seulpüre à. là 


o Pointure, et. ont. fourni rs adi essais de statues póly- 


chromes. | 


ainsi que nous voyons un Dante d'une allure magnifique, 
ployé sous son immense manteau, la tête couverte de cette 


Hu p En. aqoya que tout le monde lui connait, et portant un livre- 


à ia main, Le manteau est rouge, les mains. et le visage 


naturelles et vivi wies. C'est sculpté dans lo jaspe, l'agate, 


DT ^ .. Que de soins, que: d'efforts, que de science n d ji pus 


" ' 
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2 ne ‘connaissent pas du tout" 5 ois | pui 
o La Sculpture a cedi de préférable, que nem critiques. se EN. 


D'autres ont &té plus. audacieux i oit introduit” un | 

. . genre qui révèle une grande patience jointe à un haut sen-. | 
| fiment de l'art; Hs n'ont pas cessé d'être statuaires et ont: — 
sculpté dans des: pierres - de différentes couleurs.: C'est 


ME d x oit une couleur de chair, le livre est vert, les couleurs sont 


le quartz, le silex, de même p Lol line statue e lui fait 
face : l'Harinonio. BR il: E de pud et 4 rr. 


fallu à l'artiste (I) pour. assembler. ses div erses teintes et 
‘tailler au diamant ees pierres dures aveeun Sens si par fait 
“des dre proportions de la N alure et de- 1n yéalité d la 2 
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